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                                            Black Buvette met en scène une chaîne de dons  
et contre-dons burlesque et tordue, où les lieux et les responsabilités sont 
fractionnés. Détournant les systèmes d’échanges locaux (SEL), elle s’inspire 
des pratiques ma"euses yakuza qui échappent aux sanctions de la loi  
japonaise sur les jeux d’argent. En usant de la convivialité comme stratégie, 
Adina Secretan & La Section Lopez interrogent avec humour l’interdiction  
de travailler, le travail au noir et le travail dissimulé. Black Buvette investit au jour 
le jour plusieurs lieux de Nyon. Amenez vos dons, échangez votre temps 
et vos savoir-faire, ou alors passez par le Black Market…
Black Buvette stages a burlesque and twisted chain of donations and counter-donations, 
where areas and responsibilities are broken up. Diverting local exchange trading systems (LETS), 
she draws inspiration from yakuza malpractices, which escape the sanctions of the Japanese law 
on gambling. Using conviviality as a strategy, Adina Secretan & La Section Lopez humorously 
question work bans, undeclared and illegal work. Black Buvette sets up daily in a di!erent place  
in Nyon. Bring your donations, give some of your time and share your know-how… or just step 
into the black market!
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Esp’asse  20 rue de l’Etraz, Nyon

Salle de gym de l’ancien collège  promenade du Jura, Nyon

Salle communale 4 rue des Marchandises, Nyon
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Extrait de

Intégration sur le marché du travail.  
Le point de vue des réfugiés et des personnes  
admises à titre provisoire en Suisse
Étude du Haut-commissariat des Nations Unies pour les réfugiés

mars 2015

Toute activité lucrative est interdite durant les trois pre-
miers mois de la procédure d’asile, puis, passé ce délai, sou-
mise à autorisation et possible uniquement de manière 
restrictive. La grande majorité des requérants d’asile tou-
chent l’aide sociale, dont le montant est fixé conformé-
ment aux normes de la Conférence suisse des institutions 
d’action sociale (CSIAS). Du point de vue des personnes 
interrogées, cette première phase est marquée par l’inac-
tivité et l’incertitude. L’incertitude quant à la durée et à 
l’issue de la procédure a pour effet d’obliger les personnes 
concernées à rester dans un état d’attente qui les empêche 
de planifier toute démarche concrète d’intégration person-
nelle et professionnelle en Suisse et, a fortiori, de prendre 
toute mesure en ce sens. L’incertitude et les conditions 
juridiques restrictives entravent l’accès au marché du tra-
vail. C’est pourquoi seules quelques-unes des personnes 
interrogées ont réussi à trouver un emploi pendant la 
procédure d’asile. L’inactivité qui en résulte a des consé-
quences négatives supplémentaires sur une future inté-
gration professionnelle. Cette situation d’inaction laisse 
une grande lacune dans le curriculum vitæ qui est difficile 
à rattraper même après une décision d’asile positive. La 
durée de la procédure d’asile est donc souvent vue comme 
un temps « perdu » ou « gaspillé » et ressentie comme dé-
motivante. 
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